
Plusieurs projets en vue 
 

Rénovation du hall d’entrée, pôle de consultation, réorganisation des urgences… 
Les premiers travaux débuteront ce mois-ci. 

Le hall d’accueil, aujourd’hui. La plupart des chambres ont été refaites, avec sanitaires indépendants. © PhotoW.D 

 

 

Le directeur Yann Pilatre devant une architecture qui a plutôt bien vieilli et reste fonctionnelle 

Une date qu'on n'oublie pas à la Clinique mutualiste de Pessac : 1968, année de sa naissance. Le bâtiment blanc 
en lisière du campus est bien reconnaissable avec ses fenêtres protégées par des pare-soleil intégrés donnant du 
relief aux façades de béton. Mais son directeur, Yann Pilatre, également directeur général du Pavillon de la 
mutualité (lire ci-dessous), lui voit surtout une qualité : « Il a été bien conçu par le cabinet d'architecture Bouet. 
Il a bien vieilli et il est resté fonctionnel. »  

On va pourtant y faire 500 000 euros de travaux dans un avenir très proche : « D'ici une quinzaine de jours, on 
refera le hall d'accueil », annonce M. Pilatre. « On va le moderniser, améliorer la confidentialité… Mais on 
conservera l'escalier. » Représentatif du style de son époque, il est beau, presque monumental et réalisé dans 
des matériaux nobles, dont du marbre. Il est large, particularité qu'il partage avec les couloirs desservant les 
chambres dans les deux ailes. C'est apprécié par le personnel qui doit manipuler du matériel encombrant. Le 
programme de rénovation des 200 chambres se poursuit. Les 15 dernières seront refaites cet été.  

4,5 millions d'investissement  

En 2015-2016, un centre de consultation sera créé, intégrant trois pôles : orthopédique (avec kinés, podologues, 
rhumatologues), dentaire (soins classiques et urgences), digestif (avec nutritionniste, diététicienne, 
psychologue). « Dans chaque pôle, il y aura des ateliers thérapeutiques et des structures de prévention », ajoute 
Yann Pilatre. « En 2017, on réorganisera les urgences, afin de les rendre plus pratiques. » Le directeur souligne 
toutefois qu'elles sont « les moins embouteillées de l'agglomération ». Relativement récentes - 10 ans -, elles ne 



sont vraiment « fléchées » au niveau du Samu et des pompiers que depuis 2 ans. « Le temps d'attente est ainsi 
plus court qu'ailleurs », note Yann Pilatre qui fait également observer : « La pose de nouveaux panneaux à 
l'entrée, au rond-point de l'avenue du Dr-Schweitzer a entraîné une hausse de fréquentation de 20 %. C'est aussi 
pour cela que nous nous préoccupons de l'amélioration de leurs locaux. » Globalement, ces travaux coûteront 
4,5 millions d'euros.  

Pluridisciplinaire, la Clinique mutualiste de Pessac compte à peu près toutes les spécialités sauf la cardiologie et 
la maternité, mais elle dispose d'un service de chirurgie gynécologique.  

Parmi les spécialités les plus reconnues, on trouve l'ophtalmologie, avec le professeur Isabelle Riss, le digestif 
et la gastro-entérologie, l'urologie… « Et nous avons lancé un important travail sur la filière obésité. À côté de 
la chirurgie, on fait de l'éducation thérapeutique sur la nutrition, du suivi psychologique et nutritionnel, avant et 
après l'opération. C'est une spécialité nouvelle chez nous : deux ou trois ans. Mais elle connaît un fort 
développement et ce, sans dépassement d'honoraire. » Yann Pilatre insiste sur ce point. « Nos valeurs 
mutualistes tournent beaucoup autour de l'accessibilité financière, tout en offrant les meilleures conditions à nos 
patients. Nous n'avons pas vocation à faire des bénéfices. A titre d'exemple, nous avons baissé de 40 % le tarif 
de location télé qui au départ ne dépassait pas le prix moyen. Notre parking est gratuit, ce qui est de plus en plus 
rare, y compris dans les hôpitaux. »  

Dans un parc  

Il est vrai que la clinique dispose d'un espace confortable en termes de surface et d'agrément, avec arbres et 
pelouses. Cet écrin végétal ne la met pas pour autant à l'abri de tout, notamment d'Ebola. « Nous sommes parés. 
Nous faisons les exercices, nous avons mis en place une manière de séparer les cas suspects en salle d'attente, 
acheté les combinaisons et préparé une information à l'intention du public. » 

 
Willy DALLAY 

 
 
 
 
 
 
 
 

Sud Ouest, le 1er novembre 2014 


